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La santé c'est la poésie

La poésie c'est la santé

La santé c'est la poésie. La poésie c'est la santé.

Perdida en el tumulto

« Si le poème est possible
possible est la vie »

Miguel Oscar Menassa
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EDITORIAL
ADIEU. 
CULTURE.
MA DAME.

Quand j'étais petit j'écoutais  parler les grandes personnes.

Elle, un jour, ouvrirait ses portes,
pour que moi j'entre, enfin, à la vie,
jeune prince entrant au palais qui lui correspond.

Moi, je grandissais
et mes amis grandissaient
et tout était espérance.

Nous étions anéantis par une illusion:

Elle, un jour ouvrirait ses jambes, ses portes, ses fenêtres
et nous nous entrerions en ELLE comme ELLE en nous
et, à cet instant, le règne des cieux sur la terre,
serait la culture.

Avec le temps, attendant  et faisant nos choses,
-attendant durant le jour, faisant nos choses la nuit-
nous avons transformé toutes les illusions en drapeaux.

Nous sommes sortis dans la rue pour crier:

La culture est à nous!

La poésie au peuple! 

La femme à la poésie!

Nous criions de tout, ensuite,
nous avons perçu les hurlements d'Hiroshima,
appauvrissant n'importe quelle douleur.
Nous avons cessé de crier.
Les dents serrées,
avec une palpitation intérieure incroyable,
comme si la vie c'était cela, serrer les dents.

Dans la quiétude de ce silence les années sont passées.
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Nous étions obstinés, nous aimions avec ferveur les illusions
et cette passion parmi les glaces,
feu brutal qui me survit encore
et chante dans le propre centre du silence mortel,
-qui me saisit pour me tuer-
une chanson,
la dernière, entre tes bras.

Adieu,
vieille jouissance de mon enfance
lorsque je pensais arriver aux étoiles.
Ma dame, je garderai dans mon cœur les traces
d'avoir faire l'amour avec vous et un jour,
on ne me le pardonnera pas et, cependant, je me confesse :

J'ai été heureux entre vos chairs de violettes.

Combien de fois un sonnet a fait éclater mon cœur d'avenir.

Combien de fois l'harmonie, la parfaite harmonie, votre Dieu,
a fait que de mes yeux tombe une larme.

Et en berçant mes enfants,
j'ai su réciter, en mesure,
des grands poètes, les meilleurs vers.

Et j'ai voyagé par les syllabes en cherchant la longitude exacte de la nuit.  

Et j'ai calculé le destin d'une voyelle durant des années.

Et je me suis attaché aux mots.

Et j'ai vécu ligoté entre les feuilles des livres.

Si j'avais continué sur ce chemin j'aurais atteint la gloire,
mais, un soir, inexplicablement, j'ai commencé à grandir.

Les mots ne tenaient pas dans les phrases.

Les phrases tombaient de la page.
Mes sentiments élargissaient le cœur du monde
dangereusement.

Et en marchant,
je trébuchais sur les mots
     et je tombais.
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     Une fois
      et une fois encore.

Et les mots s'introduisaient dans mes yeux ouverts
et m'aveuglaient, et là,
précisément, vide de noirceurs,
transparence où la blancheur fait penser à l'enfer,
la Poésie m'a tendu la main et dans cette allégresse
-ivres de nous être rencontrés-  
nous avons rompu,
en chancelant ensemble, toutes les barrières. 

Elle, elle a déformé son être dans la rencontre
et moi,
j'ai livré ma vie dans l'adieu.  

Doble imprecisión
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LA PATRIE DU POÈTE

I

Voluptueuse semence, je me plante ici
et je grandirai et, ici, je prendrai racine
et j'aurai des bourgeons qui, à leur tour,
auront d'autres bourgeons.
Je décrète l'aride plateau castillan,
la patrie du poète.
J'arracherai des parfums de tes roches,
comme des fleurs de la saison du sud,
et quelqu'un dira:
avant les couleurs du poète,
     toi,
tu étais grise.
Et moi je me souviendrai
de t'avoir peint les lèvres avec mon nom.

Sur le vert arôme du citron,
-cheval des astres-
Indien de lumière,
cuivre déchiré par l'oxygène vital,
ma poésie,
  poumon de l'univers.

.
Des lichens fangeux
et des paniers pleins de pommes,
retenues dans le temps de la fraîcheur.

Immensité, 
                  vert infini,
biais du soleil,
entre les sourcils de la profonde mer,
atlantique sylvestre.

Ne voyez-vous pas que je suis celui qui vous salue
depuis les plus hautes cimes,
au-delà des obscurs cieux de Dieu,
depuis la profonde galaxie du vert.

Météorique expansion de l'arc-en-ciel,
je suis une couleur qui n'a plus
le blanc
de la petite pureté immaculée
ni le voile noir de la mort,



6 La santé c'est la poésie. La poésie c'est la santé.

désolée,
ni les yeux sanglants du rubis.

Je suis du céleste cosmos et du soleil,
la conjonction maritime et ailée.

Ma voix,
est le déchirement de la guitare astrale.
Mon chant
est le son guttural du temps.
je chante et j'éclate chaque fois,
et chaque fois, 
                       je me désintègre.
Je perds mon être entre fragments
et dans ce vide de rien et de couleur,
parce que je ne serai plus,
je parcours les espaces infinis,
monté sur verte lumière,                   
                                            prairie des cieux
Pampa,
            tendue dans les hauteurs.

LA PATRIA DEL POETA
un livre de 

Miguel Oscar Menassa

P.V.P. 10 €

Achetez le livre

Sinfonía

Écoutez le poème

http://www.editorialgrupocero.com/pagos.html
https://www.youtube.com/watch?v=I-SAU1FeLPw
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DANS MES PAROLES VIT LA VIE

Dans mes paroles vit la vie, la jouissance dans ma voix
et vous, vous devrez résoudre l'énigme.
Je suis une blessure ouverte qui ne se répète que sans
                                                                                        douleur.  
Je suis une pulsation, sans rythme, ni battements.

Quelque chose de l´être qui  n'a plus été si ce n'est représenté.
Un fil de lumière dans la montagne ouverte et désolée,
mais sans qu'il dut y avoir de la désolation,
ni montagne, ni fil, ni même de la lumière.

Je ne suis pas la fumée qui part de la flamme et se dissipe,
ni le cri qui s'arrache de la gorge pour être 
ni le parfum qui s'échappe de la peau du désir.

Je suis un peu de la fumée, un peu de la flamme, qui perdure:
ce que le cri n'a pu assassiner de la gorge,
odeur vide de parfums, trou de peau, poésie.
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Veo surgir entre las sombras

Sur le vert arôme du citron,

-cheval des astres-

Indien de lumière,

cuivre déchiré par l'oxygène vital,

ma poésie,

  poumon de l'univers.
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« Psychanalyse et poésie est psychanalyse »
Sigmund Freud

MURMURATIONS DU POÈTE

On ne vit pas seulement d'écrire de la poésie.
Quelques regards au destin font toujours du bien. 

Se rendre compte que la culture ressuscite ses morts
contre ce qui naît et, aussi, au cas où.
Je suis né trop tôt, 
ce que je désire ils me le donneront dans quelques siècles. 
Je suis un poète sans père et sans mère.
Et je ne veux rentrer dans aucune culture, 
parce que, hors de moi, la culture 
répète de vieux vices, des chansons oubliées, antiques.

Non seulement la psychanalyse ne leur est pas arrivée, 
la bombe atomique non plus:
Champignon mutilateur, 
je me déforme au rythme de tes radiations 
et, dans cette mutation, 
la Poésie se transforme avec moi.

Difformité pour Elle, aussi, la sublime.

J'ouvre sa poitrine et au milieu de sa blancheur stupide, 
je fais éclater une chanson de sang 
et de pétrole humidifié par les pleurs de mille générations 
et il n'y aura pas de forme qui supporte un tel cri.

Attention les Académies !

Le Poète est arrivé !

Et cette fois-ci, le poète, n'est pas un enfant désolé 
qui, solitaire et sans défense, cherche des âmes jumelles
et écrit des poésies parce que sinon… 
Cette fois-ci le poète a, clairement, de la haine dans le regard,
dans le regard il a des armées, des hommes, des femmes,
des millions de mots dans n'importe quelle direction, 
hors de toute encyclopédie.
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La nuit, 
de tumultueuses étoiles comme des idées se fragmentent pour être,
les sentiments restent acculés, malmenés, 
tout est grandeur.

Puma, Poète de la Nuit,
 je déchiffre mon propre épitaphe:

il est mort parce qu'il est mort,
c'était une alouette, 
vestiges d'une race, 
il a été la pierre et le vent. 
Voix sonore, 
arpèges de l'humain entre les soleils.

Je suis je ne suis pas,
 la triste fleur qui se répand face au feu.
Fruit mûr, et cependant, semence puissante.
Je meurs et je me reproduis et à la fois 
je danse des rythmes cosmiques,
-des bruits, comme des bronzes se brisant en morceaux-
profils du temps où mon savoir, 
atteint la dimension de la chair:

mamelle maligne, contaminée par les pires libertés
chair en la poésie 
et dans cette rafale sans dimensions,
 -premier vagissement de l'homme 
contre sa propre raison de tuer,
contre sa propre raison de vivre, 
cri guttural et difforme, 
contre la propre gorge de la mort-
 l'homme sans entrave ne se laisse pas mesurer.

Sans Dieu, 
combinant tous les mots, 
sans le trouver. 
Libéré de son propre sort, 
à cheval  sur la poésie sur les sens, 
cherchant de nouveaux horizons.

Et dans la rencontre avec le nouveau, 
la plénitude est l'ordre de toutes les choses, 
parce que le nouveau, quand il a la présence d'être,
calme la soif 
et la faim 
et les désirs 
et ne s'arrête pas 
quand s'assombrissent les visages les plus beaux, 



La santé c'est la poésie. La poésie c'est la santé.11La santé c'est la poésie. La poésie c'est la santé.

parce que la beauté est son mouvement 
et dans ce devenir affolé, avant de vieillir, 
elle laisse sa lumière parmi les ombres.

Ces jours-là, on se repose, on mange du pain, 
on boit des oranges glacées et on rêve.

La Poésie ces jours-là peut tout.

Nous enivrer d'oranges glacées 
jusqu'à ce que notre corps, 
ait la couleur des fruits mûrs 
et que les pierres parlent 
et que les mouettes s'enfoncent silencieusement dans la mer.

Et quand le nouveau est insaisissable, Poésie,
pour avoir tissé son être entre tes mailles 
et quand les ambitions du nouveau sont infinies 
pour avoir surgi invisible de ton être invisible, 
il laisse, aussi, quand il disparaît,
-homme et, à la fois, félin de la nuit- 
sur tes vaporeuses peaux 
–de son passage difforme par la vie- 
une empreinte féroce,
indélébile déchirement multiforme dans ta beauté unique, monstruosité, 
grandie à l'abri de tes seins enneigés, 
hors d'atteinte de tes limites, 
sylvestre et démesurée origine de mon chant : 
ta peau, 
arrachée de sa place et, encore,
belle. 
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JE SUIS UN ÊTRE ISOLÉ, SUSPENDU…

Je suis un être isolé, suspendu entre des signes de ponctuation.
Un serein jongleur de la beauté occulte, des biens perdus.
Âme me disent-ils et ma détresse éclate jusqu'aux limites de la mer
Amour me disent-ils et ma terre se déchire en tremblements de terre, en chutes.

Je suis un être amoureux du morceau de pain que je porte à ma bouche.
Un être solitaire, amant du pain croustillant sous mes dents.
Paix, m'ont-ils dit et face à moi a éclaté la guerre, la honte.
Paix, criaient-ils, tandis qu'on coupait les mains au chanteur, au vent.
Je suis mon Tristan, l'Yseult, l'être vivant de l'autre, vieille solitude.

Cette vieille habitude de savoir me parcourir sans violence, sans Dieu.
                                                                                                                                                                                                        
 Un point dans le centre du cœur, une virgule pendant des lèvres.

Liberté, m'ont-ils crié, travail, m'ont-ils crié et liberté !
Et c'était drôle de voir comment ils s'attachaient jusqu'à s'immobiliser.
Personne ne pouvait m'arrêter, j'ai tout effacé, je l'ai brisé.

POÉSIE 2000

Des rumeurs effeuillées du temps
s'éventent sur mon corps déjà laissé de côté.

Ce sont des instants qui sentent la pourriture, la chair véreuse.

Je laisse voler mes mains 
et la fin de siècle s'émeut de la pureté de mes gestes.

L'apocalypse attendu était cette page.

Au milieu de la guerre,
au milieu de la guerre atomique,
au milieu d'autres guerres,
la guerre sale, la guerre froide.
Au milieu de la drogue, la poudre,
la mutilation, la mort,
le sida silencieux,
est né le poète.

Me voilà, je suis l'exemple possible.
Au beau milieu de la folie universelle,
je vis, je ne souffre de rien et quand je chante,
C'est une chair autre qui chante dans ma voix. Écoutez la chanson Poesía 2000

https://goo.gl/A2SMrG
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Je suis les emportements inquiétants de la langue,
 un serpent allégé de son propre venin,
seulement le mouvement de reptation  à l'infini,
lumières perdues noirs sentiers du silence.

Je suis un humain terrestre, plein d'allégresse,
la lumière, qui boit le futur pour le raconter. 
Voix sans échos, voix équilibrée sans échos, voix.

L'homme m'attendait, douce caresse déchirée,
qui laissera dans l'innocent terrien sans mesure,
sonore résonnance ouverte, des traces de liberté.                                                                                                                                                                                                         

Tango II
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ADIEU, DONC

Adieu, donc car le poète doit poursuivre son voyage.
et si mon amour vous déchire en se rompant,
c'est le son, fort, de la liberté,
bruit de chaînes se brisant en morceaux.

Adieu, donc car j'ai déjà été ici, à ma place.
Et je vous ai livré mon amour, mon corps en morceaux,
la voix clairvoyante de mes vers
et ce regard à moi, ouvert à l'univers.

Adieu, donc car le poète   doit poursuivre son voyage
et comme quelqu'un m'a aimé dans ce village
et comme quelqu'un, sans doute m'a regardé,

Sans plus y penser, avant de m'en aller,
avant de commencer la nouvelle traversée,
je touche ces lèvres, j'embrasse cette solitude.     

Pampa lejana
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